+ te $- 4-4 + mue 


SIT pme 
ss 66 emma 


dittddiates 


+ 
14644844 


sopiill 
hH 





Rastapopoulos 


Texte : Michael Farr 





Conception et réalisation: éditions Moulinsart 


éditions moulinsart 
www.tintin.com 








© Hergé/Moulinsart 2007 
ISBN 978-2-298-00097-9 


Dépôt légal : 2ème semestre 2005 
Imprimé en Belgique 


Éditions de Noyelles 
123, boulevard de Grenelle, Paris 
www.franceloisirs.com 


Édition exclusivement réservée aux adhérents du Club 
avec l'autorisation des Editions Moulinsart 


Droits de reproduction, traduction et adaptation réservés pour tous pays. 
Toute reproduction, même partielle, de cet ouvrage est interdite. 
Reproduction, translation and adaptation rights reserved for all countries. 
Any reproduction even partly of this work is forbidden. 


Roberto Rastapopoulos, c’est l'intelligence 

au service du mal. Une canaille de dimension 
internationale qui, tel le Phénix, renaît 
constamment de ses cendres. Consécration 
suprême pour un mauvais rôle, il accède au titre 
très envié de meilleur ennemi de Tintin 

et jusqu’aux derniers instants de l’ultime 
aventure inachevée, il ne poursuit qu’un seul but: 
se débarrasser une fois pour toutes 

du vaillant petit reporter. 

Des Cigares du Pharaon à L’Alph-Art, Hergé use 
et abuse des services et des sévices de ce bandit 
milliardaire aux multiples casquettes 

et lors d’un bal costumé, c’est forcément 

en Méphistophélès que nous retrouvons 

ce diable d'homme versant dans tous les trafics 

— pourvu qu’ils soient odieux. 

Nous sommes dans la cour des grands, 

des grands méchants qui ne respectent rien 

ni personne. Pas davantage leur propre famille. 
Le personnage finirait par nous faire peur, mais 
dans Vol 714 pour Sydney, Rastapopoulos 

n’est plus que l’ombre de lui-même : pathétique 
et pitoyable jusqu’au bout de ses santiags, 

il n’est plus le «Grand Maïtre», tout au plus, 

un minable caïd de seconde zone. 

Pourtant, sous la cendre presque froide 

et grisâtre, couve encore et toujours, un petit feu 
malfaisant, tapi dans les entrailles de la terre... 


Dominique Maricq 
Archiviste 





Un méchant, vaniteux, richissime, 
ennemi juré de Tintin. 


Case extraite de Tintin en Amérique. 
Première apparition de Rastapopoulos avec monocle 
et cigare, à côté de/Mary Pickford. 
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Parmi LES ENNEMIS DE TINTIN, il en est un dont Sherlock Holmes avait trouvé un adver- 
il est à redouter qu’il ne parvienne un jour saire à sa mesure en la personne du profes- 
à triompher: Roberto Rastapopoulos. Son seur Moriarty, son adversaire le plus dan- 
influence s’étend partout,ilcorromptcomme gereux, et de loin. Il faillit bien trouver la 
il veut qui il veut, sa fortune est immense, morten Suisse, aux chutes de Reichenbach. 
sa faculté de disparaître remarquable. Hergé, qui connaissait bien sûr l’œuvre 
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d'Arthur Conan Doyle, fit de 
Rastapopoulos le Moriarty de 
Tintin. Le combat fut passion- 
nant, la fin reste à jamais incer- 
taine. À diverses reprises, au 
long des histoires, Milou, avec 
sa sagesse de chien, déconseilla 
à son maître de «se croire aussi 
fort que Sherlock Holmes». 


C'EST iNOI PF... 
IL M À FAIT RATER 
MON ENTRÉE. 








.R. Collection Donna Hill 


Page de gauche: 

<<< Sherlock Holmes aux prises avec 
Moriarty. Timbre-poste édité en Angleterre 
en 1993; 

<< case extraite des Cigares du Pharaon; 
< Rudolf Valentino prêt à tourner 

pour la Cosmos Picture? 

Ci-contre: 

> case extraite de Jintin en Amérique; 


>> Mary Pickford en 1921. 





LE PATRON DE COSMOS PICTURES 


La première rencontre avec Rastapo- 
poulos a lieu lors du banquet donné en 
l’honneur de Tintin quelques planches avant 
la conclusion de Tintin en Amérique. Magnat 
du cinéma — on l’apprend dans l’album sui- 
vant, Les Cigares du Pharaon -— Rasta- 
popoulos est assis à côté de la célèbre ac- 
trice américaine Mary Pickford, ou Mary 
Pikefort si l’on reprend la liste des invités 
établie par Hergé dans la versioninitiale en 
noir et blanc. Mary Pickford fut la première 





vedette du cinéma muet à se faire un nom. 
Le public la surnomma «la petite fiancée 
de l’Amérique». En 1920, elle épousa en 
secondes noces, Douglas Fairbanks. Dans 
la première édition, en noir et blanc, des 
Cigares du Pharaon, il se pourrait qu’ils 
aient servi de modèles au couple vedette 
du film tourné par la Cosmos Pictures dans 
le désert, bien que Rudolf Valentino, la star 
du grand écran célèbre pour ses rôles de 
latin lover dans Le Cheik et Arènes san- 
glantes, fasse également l’affaire pour le 
rôle masculin. 
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La deuxièmerencontreentre Tintin et le ma- 
gnat se déroule sur le pont du M.S. Epbomeo, 
sur lequel le reporter s'était embarqué pour 
une croisière tranquille après son épuisante 
aventure américaine dans Les Cigares du 
Pharaon. Philémon Siclone, le savant distrait 
et sans doute légèrement dérangé, heurte un 
autre passager qu’il prend pour une manche 
à air. La victime, furieuse, menace de le frap- 
per. Tintin s’interpose: «Voyons, monsieur, 
on n’agit pas ainsi! Ce monsieur ne vous 
a pas bousculé volontairement.» L'autre 
s’emporte un peu plus et le menace pro- 
phétiquement: «Vous ne savez pas à qui 
vous avez affaire. Vous regretterez un jour 
de vous être mis en travers de mon chemin! 
Sachez que mon nom est Rastapopoulos!» 
Milou, naturellement bavard et champion 
du commentaire, en l’absence de Haddock 


Page de droite: case extraite 
des Cigares du Pharaon. 


qui reprendra ce rôle, conclut l'échange d’un 
péremptoire: «C’est ça qui nous est égal!» 
Le cinéaste en colère s'éloigne à grands pas. 
Le nom dit quelque chose à Tintin: «Rastapo- 
poulos? }’y suis: c’est le célèbre milliardaire, 
le directeur de la célèbre firme de cinéma 
Cosmos Pictures. En effet, ce n’est pas le 
premier venu.» 


D’entrée de jeu, Rastapopoulos est vêtu 
avec recherche. Lors de sa brève apparition 
dans Tintin en Amérique, on le voit, cigarette 
aux lèvres, en habit, une décoration en sau- 
toir, le monocle vissé à l’œil gauche. Plus 
tard, ilfume de gros cigares, plus en rapport 
avec son personnage. Durant son altercation 
sur le pont de l’Epomeo, il porte un costume 
croisé vert, un chapeau de tweed assorti, et 
un nœud papillon rouge vif. 
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Mars Vous, que faites - vous fout 
seul en pleir desert. Vous allez 
ne raconter Ça. 





C'est sur un tout autre Rastapopoulos que listes de la vedette féminine que fouettent 
Tintin tombe, parhasard, quelques pages plus deux Arabes, le héros avec sa coiffe déboule 
loin, en plein désert, sur son plateau decinéma malencontreusement au milieu d’une scène 
en décors naturels. Alerté par les cris très réa- de son nouveau film. Le réalisateur et son 


Page de gauche: case extraite 
des Cigares du Pharaon. 


équipe, interrompus en pleine prise de vues, sont furieux, 
au contraire de Rastapopoulos qui arrive, interrogatif 
et débordant d’amabilité. C’est l’autre facette du magnat, 
tout sucre, tout miel, qui, au moins cette fois, trompe la 
perspicacité du reporter. Bien d’autres se laisseront abuser 
par son charme, à commencer par Bianca Castafiore avec 
qui il entretiendra une brève liaison romantique. 


Passant outre les récriminations de son réalisateur, 
Rastapopoulos aborde Tintin: «Mais je ne me trompe 
pas: c’est bien vous qui étiez à bord de l’Epomeo et avec 
qui j'ai eu cette petite querelle.» Ils se confondent tous 
deux en excuses, le premier, tel un loup se glissant dans 
la peau d’un agneau, pour son emportement passé, le 
second pour avoir massacré la scène en cours de tour- 
nage. «Bah, ce n’est pas bien grave. Voyez-vous, nous 
tournons une superproduction (..)» Rastapopoulos, 
bottes cirées et culotte de cheval, Stetson et foulard 
rouge, invite Tintin sous sa tente. Devant une tasse de 
café turc, celui-ci, loin de soupçonner que c’est son hôte 
qui a voulu le faire tuer, lui raconte ses mésaventures. 
«Et voilà toute mon histoire. N'est-ce pas que c’est 
extraordinaire?» «Oui, c’est absolument ahurissant!» 
La main sur l’épaule de Tintin, le torve milliardaire le 
salue chaleureusement à son départ. 
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Ci-dessus et page de droite: cases extraites 
des Cigares du Pharaon. 


} 
} 





L'ART DE L’INTRIGUE 


Cette attitude n’est évidemment qu’un 
faux-semblant: en fait, Rastapopoulos s’in- 
génie à trouver le meilleur moyen de se dé- 
barrasser de ce reporter trop curieux. l’idée 
de se confier innocemment à son ennemi, 
comme le fait Tintin, relance l’intérêt pour 
l’histoire. Elle était assez pratiquée à l’épo- 
que par des auteurs de romans à suspense 
tels John Buchan. Celui-ci inspira Alfred 
Hitchcock, qui, lui-même, inspira Hergé. Cinq 
planches plus tard, ayant échappé au trafi- 
quant d'armes et aux Dupondit, Tintin va voir 
le producteur pour lui résumer la situation. 
«Seul monsieur Rastapopoulos peut nous 
fournir de quoi continuer notre voyage. Je 
me demande ce que dira notre ami lorsque 
je lui raconterai ces nouvelles péripéties.» 
Celui-ci l'invite sous sa tente et lui livre son 
commentaire: «Mais, mon cher, c’est un vrai 
ciné-roman: à croire qu’une puissance oc- 
culte a juré votre perte!» Il lui offre le gîte 
pour la nuit et, le lendemain matin, lui sou- 
haite «bon voyage». «Au revoir. Et encore 
merci!» Tintin s'éloigne, toujours inconscient 
de la duplicité de l’homme. 


Tintinetlelecteurnevoientrien de plus que 
le dos d’un homme en trench-coat coiffé d’un 
chapeau, mais c’est bien Rastapopoulos qui 
resurgit à la fin du récit. Avec la complicité du 
fakir, il enlève le prince héritier du Rawhai- 
poutalah.AuvolantdelaBugattiduMaharadjah, 
Tintin entame une course-poursuite effrénée 
surles routes étroites et sinueuses des contre- 
forts de l'Himalaya. Abandonnant leurs voitu- 
res, lereporteret l'inconnu engagent une lutte 
sans merci, à la façon de Holmes et de Moriarty, 
sur ces pentes escarpées. Le dénouement n’est 
pas sans évoquer celui qu’avait imaginé de 
son côté Conan Doyle: une roche se détache 
sous les pieds du mystérieux adversaire de 
Tintin, il perd l'équilibre et plonge vers un des- 
tin fatal. «Le malheureux, Dieu ait son âme! Qui 
était-ce? la emporté son secret dans la mort», 
conclut Tintin. Au bas de la page, une coupure 
de presse, «L'affaire du Caire, trafic de stu- 
péfiants», raconte la libération de l’otage 
royal par le «fameux reporter Tintin» et la 
disparition d’un desravisseurs dont le corps 
n’a pas été retrouvé. Pour la première fois 
— mais ce n’est pas la dernière — l’indestruc- 
tible méchant des Aventures de Tintin par- 
vient à échapper à la justice. 
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ci, au moins, fs 
ne viendront pas 
nous chercher!.…. 


Le maléfique Rastapopoulos revient dès 
l'album suivant dans Le Lotus bleu (1936). Pour 
échapper aux soldats britanniques lancés à sa 
poursuite dans la Concessioninternationale à 
Shanghai, Tintin s’engouffre dans un cinéma. 
| reprend son souffle, au milieu d’un public 
majoritairement chinois. «lci, au moins, ils ne 
viendront pas nous chercher!» souffle-t-il à 
Milou. Coïncidence: sur l'écran se déroule la 
bande-annonce de la toute dernière produc- 
tion de la Cosmos Pictures. Ils’agit de la scène 
où deux Arabes maltraitent la blonde occiden- 
tale, scène qui précisément le révolta lors de 
son tournage dans le désert. «Tu te souviens, 
Milou? Notre voyage en Arabie? La scène 





où je suis intervenu! Le film que tournait M. 
Rastapopoulos!» Ce dernier est présent en 
personne à la page suivante. 


À la recherche du professeur Fan Se-Yeng, 
Tintin apprend par son hôte qu'’ilest parti «en 
compagnie d’un de {ses] invités, Monsieur 
Rastapopoulos». Le reporter s'étonne: 
«Rastapopoulos est à Shanghai? Où habite- 
t-il?» Il file le retrouver au Palace Hôtel. Dans 
sa chambre, le magnat, portant une confor- 
table veste d'intérieur, s’apprêtait à allumer 
un havane. «Tintin! Quelle bonne surprise!» 
s’exclame-t-il, troublé. Se confiant à son pré- 
sumé ami comme lors de leur rencontre dans 


Page de gauche et ci-contre: 
cases extraites du Lotus Bleu. 





le désert, le journaliste explique le motif de sa visite inopinée: «Je 
viens de quitter Monsieur Liou, qui m’a dit vous avoir vu partir vers 
dixheures, en compagnie du professeur Fan Se-Yeng.» «C'est exact, 
oui. J’ai reconduit le professeur en voiture et je l’ai quitté au coin de 
la rue du Sage immense, où se trouve sa propriété.» «Le professeur 
Fan Se-Yeng n’est pas encore rentré chez lui.» «Pas rentré chez lui, 
s'étonne le producteur, mais il n’y a pas cent mêtres de l’endroit 
où je l’ai déposé jusqu’à sa porte!» Tintin prend congé et repart à 
la recherche du professeur, sans se douter que Rastapopoulos est 
directement impliqué dans sa disparition. 
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Monsieur 





Page de gauche: case extraite 
du Lotus Bleu. 


UN TRAFIQUANT ÉLÉGANT 


Tintin perd ses dernières illusions, s’il lui en restait, lorsque le 
sinistre Mitsuhirato lui apprend que Rastapopoulos est le chef du 
trafic de drogue. Le «grand maître» fait une entrée remarquée: 
debout dans l’embrasure de la porte, cigare aux lèvres, monocle 
à l'œil, plein de morgue, il dévisage Tintin. Il porte un costume 
croisé brun boutonné sur une chemise blanche à col cassé; sa 
cravate noire est rehaussée d’une épingle en diamant ; des guë- 
tres couvrent ses chaussures en cuir noir verni; un coin d’un 
mouchoir de soie blanc déborde de la poche de son veston. Pour 
le coup, Tintin est soufflé: «Monsieur Rastapopoulos!» Celui-ci 
se rengorge, puis crache sa rancœur: «Oui, Roberto Rastapo- 
poulos, à qui tu as mis des bâtons dans les roues depuis si long- 
temps. Rastapopoulos, le chef du trafic international des stupé- 
fiants! Rastapopoulos, qui est tombé dans les rochers, près de 
Rawhajpoutalah, et que tu croyais mort! Rastapopoulos, qui a la 
vie dure, comme tu le vois, et qui finit toujours par triompher!» 
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Ci-contre et page de droite: 
extraits du Lotus bleu. 


Avec l’aide efficace de Tchang, Tintin re- 
tourne la situation à son avantage. Mais 
Rastapopoulos est un criminel trop insaisi- 
ssable pour être mis durablement derrière 
les barreaux. Le Journal de Shanghaï relate 
le dénouement de l'affaire. Dans la version 
originale en noir et blanc, la une, entière- 
ment consacrée à l'événement, est plus 
précise: elle souligne, que, comme son 
nom l'indique, Rastapopoulos est «un sujet 
grec» soupçonné de contrebande de stupé- 
fiants et de vente illicite d'armes, ajoutant 
qu’il est recherché par la justice de dix-sept 
pays, pas moins. Selon Hergé, c’est un de 
ses amis qui aurait inventé le nom de Rasta- 
popoulos. Le dessinateur l’avait trouvé 
amusant et s’était réservé de l’utiliser. Il 
voyait le malfaiteur plutôt adipeux et indo- 
lent, mais certainement pas moins dange- 
reux que l’énergique Dr Müller. 


au. 





ŒULTTES 
LA 2 ar 


Le joe 


è à 


L aidé 
+ # Cas 


‘0 


€s 
FE 


Lurepe 


CS 


Sspérer 


fürez » 


Par je 


*. M4 


CRirb res 


Hger. 


DE rOoUYE£ 


t à VO; 





[Ed 


ns 


RASTAPOPOULOS - “VOUS NE SAVEZ PAS À QUI VOUS AVEZ AFFAIRE 





23 


- “VOUS NE SAVEZ PAS À QUI VOUS AVEZ AFFAIRE!” 


RASTAPOPOULOS 


24 


© Popperfoto 





LE MÉCHANT INSAISISSABLE 


Après son arrestation à la fin du Lotus 
bleu, les lecteurs patienteront vingt-deux 
ans, jusqu’à son grand retour dans Coke en 
stock (1958). Hergé avait trouvé en Aristote 
Onassis un modèle réel pour son dangereux 
milliardaire grec. Né à Smyrne, en Turquie, 
en 1906, Onassis arriva en Grèce en tant que 
réfugié à l’âge de seize ans. Avant la Seconde 
Guerre mondiale, il relança l’entreprise de 
tabac familiale à Buenos Aires et obtint la 
nationalité argentine. Il fut ensuite un des 
pionniers de la construction de supertankers. 
Sa fortune, son train de vie ostentatoire, 
son yacht, le Christina, somptueux palace 
flottant, le firent entrer dans la légende. 


Ci-contre: 
<< Onassis, modèle de Rastapopoulos; 


< case extraite de Coke en stock. 


Page de droite: 
> case extraite de Coke en stock; 


>> illustration d’Hergé pour Le Vingtième 
Siècle Artistique et Littéraire (vers 1930). 

Le déguisement faustien de ce personnage 
méphistophélique sera plus tard cédé 

au nommé Roberto Rastapopoulos, qui, 

sous le pseudonyme de Marquis de Gorgonzola, 
le revêtira au cours d’un bal costumé 
organisé à bord du yacht Shéhérazade. 


C’est donc sur le Shéhérazade, inspiré du 
Christina, que Rastapopoulos revient, af-fec- 
tant l’identité transparente de marquis di Gor- 
gonzola. À l’instar d’Onassis, il est en-touré 
de personnalités de renommée mondiale. 
Comme le dit le marin qui amène Tintin et 
Haddock sur le yacht: «Tous ces gens, vous 
savez, ce n’est pas n’importe qui: rien que 
des altesses et des duchesses, et des ve- 
dettes, et patati et patata». Les invités sont 
unanimes: «Le Shéhérazade est vraiment un 
bateau merveilleux. Et cette idée de donner 
un bal costumé à bord: c’est formidable!» 
«Quel hôte délicieux, ce marquis! Cette 
croisière à bord du Shéhérazade est un en- 
chantement!» ajoute une aristocratique 
blonde en costume hongrois. Un homme, 


pour une 


| Que/ yacht idéal 


croisière |! 








déguisé en Casanova, fumant cigare et portant mo- 
nocle, confie à son voisin, un pharaon: «Oui, c’est un 
véritable gentilhomme! Évidemment, de mauvaises 
langues insinuent qu’il a un passé plutôt chargé.» Et 
une señorita agitant un porte-cigarette de renchérir, 
avant sans doute de se lancer dans un flamenco en- 
diablé: «ll est certain qu’un tel étalage de luxe ne peut 
manquer de susciter l’envie. Il faut d’ailleurs avouer...» 
On voit Rastapopoulos-di Gorgonzola, débarrassé de 
son costume bien choisi de Méphistophélès, regarder 
depuis sa cabine le transfert de Tintin et Haddock sur le 
Ramona. «Mes chers amis, je vous souhaite une bonne 
croisière. Hal! ha! hal» Une fois encore, Tintin, quine se 
doute de rien, se retrouve engagé dans un duel avec 
son pire ennemi. 
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N/3 1. J'y SUIS... Parfait ! 
Mull Pacha à bien travaillé: 
Hous en avons fini avec ces 

deux énergumenes # 


Au cœur du repaire perdu dans le désert où il s'était 
réfugié, Ben Kalish Ezab, l’émir destitué, avait parlé à 
Tintin de «cet infâme di Gorgonzola, propriétaire de 
l’'Arabair». Cela l’avait intrigué. Non seulement il pos- 
sède l’Arabair, avait précisé l’émir, mais il est aussi 
«armateur, propriétaire de chaînes de journaux, de radio 
et de télévision, propriétaire de firmes cinématogra- 
phiques et de lignes aériennes, marchand de perles 
et de canons, marchand d’esclaves», ajoutant que le 
marquis «est l’homme qui a permis à Bab El Ehr de 
prendre le pouvoir. C’est une canaille internationale.» 
Il figure incontestablement en tête du palmarès des 
méchants dans Les Aventures de Tintin. Sa préémi- 


Ci-contre: 
case extraite de Coke en stock. 


Page de droite: 

> extrait des 7 Boules de cristal; 

>> case extraite de Coke en stock; 

>>> le monocle faisait partie de la panoplie 
des snobs et dandys. Haddock, lui-même, 

à ses débuts de châtelain, n’hésita pas 

à arborer ce signe extérieur de “nouveau riche”. 


| Perdu! Je suis 
perdu!...Maïis non 
ce n'est pas possible! 





nence se vérifie quand Mull Pacha, alias l’increvable 
Dr Müller, qui s’est trouvé un employeur arabe en la 
personne du chef rebelle Bab El Ehr, lui rend compte 
personnellement des actions entreprises pour éliminer 
Tintin et Haddock. 


Rastapopoulos, costume de lin blanc, chemise à col 
cassé, boutons de manchette en or, nœud papillon as- 
sorti à sa boutonnière, les doigts chargés de quatre 
bagues et le monocle à l’œil, est en rage. C’est raté: 
il avait donné l’ordre de couler le Ramona, à bord du- 
quel se trouvaient Tintin, Haddock et une «cargaison» 
de Noirs africains destinés à l'esclavage. Son cigare a 
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brusquement un goût amer, lorsqu'il capte 
un message-radio on ne peut plus clair: 
«Arraisonner le M.S. Shéhérazade et appré- 
hender son propriétaire, le nommé Rastapo- 
poulos, qui se fait passer pour le marquis 
di Gorgonzola.» Le croiseur Los Angeles in- 
time l’ordre au Shéhérazade de stopper les 
machines. Acculé, pris de sueurs froides, le 
bandit paraît céder: «C’est bien. Stoppez les 
machines. Et mettez mon canot personnel à 
la mer. Je vais aller moi-même leur dire ce 
que je pense de leur façon d’agir.» Coiffé 
de sa casquette de marin, il salue ses invi- 
tés depuis son embarcation et insiste: il ira 


seul. Ilse dirige vers le croiseur et - coup de 
théâtre que n’aurait pas désavoué Moriarty 
— le canot sombre. Le lecteur - mais lui seul 
— voit Rastapopoulos prendre la fuite dans 
un sous-marin de poche sorti de sa vedette 
comme un papillon de sa chrysalide. 


Hergé enchaîne avec une séquence dontil 
a le secret et qu’il affectionne: une brassée 
de coupures de presse consacrées au dé- 
nouement de l’affaire, couvrant pratiquement 
une page entière. L’une d'elles, intitulée «La 
mer Rouge rendra-t-elle le corps de Rastapo- 
poulos?» rappelle au lecteur «l’affaire des 





“Cigares du Pharaon” qui mit aux 
prises, autrefois, le célèbre repor- 
ter Tintin et ce véritable génie du 
mal nommé Rastapopoulos». 
Et l’article de poursuivre: «Les 
deux adversaires se sont retrou- 
vés, et une fois encore Tintin a 
triomphé.» Elle évoque l'affaire 
du “Lotus Bleu” «où s'était de 
nouveau dressé devant Tintin 
l'ennemi que chacun croyait rayé 


Page de gauche et ci-contre: 
cases extraites 
de Coke en stock. 













du monde des vivants» avant de 
conclure qu’aux dernières nouvel- 
les, Rastapopoulos a quitté son 
yacht sur un canot pour se diri- 
gerversle Los Angeles. Le lecteur 
n’est pas dupe: Rastapopoulos, le 
bandit sans foi ni loi, s’en est allé 
poursuivre ses activités criminel- 
les sous d’autres horizons, repor- 
tant à plus tard son affrontement 
avec Tintin. 


EF hop! le tour est joué !... 
Essayez donc de m'attraper à 
present, Messieurs !..Halha!ha ! 
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Page de gauche: case extraite 
de Vol 714 pour Sydney. 


Gi-contre: le goût d’Hergé 

pour l’art moderne se retrouve 
aussi dans les rivalités entre 
Onassis et Carreidas lors de 
mises aux enchères de toiles 
de Picasso, Braque ou Renoir. 
Photo d’Hergé (1973) 

devant une toile de Poliakoff 
et admirant un masque égyptien. 


LE MÉCHANT DEVIENT BOUFFON 


Dix ans et trois récits plus tard, Rasta- 
popoulos refait surface dans Vol 714 pour 
Sydney (19638), plutôt ridicule dans sa tenue 
de cow-boy: il a organisé le détournement 
du Carreidas 160, le jet privé du milliardaire 
Laszlo Carreidas qui se trouve à bord. La 
référence à l’armateur grec, Aristote Onassis, 
se trouve confortée lorsque Carreidas, en 
liaison téléphonique avec New York sur 
le tarmac de l’aéroport, réagit aux enchèé- 
res d’une vente chez Parke-Bennet. «Trois 
Picasso, des Braque, des Renoir. Peuh! J'en 





© A. Soupart 


ai à ne plus savoir où les mettre! Vous dites? 
Onassis est amateur? Achetez! Tout, bien sûr! 
À n'importe quel prix!» Dans cette nouvelle 
aventure, Rastapopoulos S’affirme, pour re- 
prendre ses propres mots, comme le génie 
du Mal. Mais, dans son extravagante tenue 
— chemise rose, poches ouvragées, santiags 
décorées, cravate-lacet — il se révèle burles- 
que quand il tente vainement d’écraser une 
inoffensive araignée. Trente-cinq ans après 
ses débuts dans la série, le roi des malfaisants 
est devenu un bouffon. 
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Tom Sorcier Muganga 


Hergé avait trouvé que le moment était 
venu pour que Rastapopoulos et son fi- 
dèle lieutenant, cette brute abjecte d’Allan 
Thompson, soient à leur tour humiliés d’une 
façon ou d’une autre. Il s’en expliqua à Numa 
Sadoul*: «En cours de récit, je me suis rendu 
compte qu’en définitive, Rastapopoulos 
et Allan n'étaient que de pauvres types. 
Oui, j'ai découvert ça après avoir habillé 
Rastapopoulos en cow-boy de luxe ; ilm’est 
apparu tellement grotesque, accoutré de 


Bobby Smiles 





Le fakir W. R. Gibbons 


cette façon, qu’il a cessé de m’en imposer! 
Les “méchants” ont été démystifiés: en dé- 
finitive, ils sont surtout ridicules, pitoyables. 
Vous voyez, c’est là que jai évolué. D'ailleurs, 
ainsi déboulonnés, mes affreux me parais- 
sent un peu plus sympathiques: ce sont des 
forbans, mais de pauvres forbans.» Ce n’était 
pas la première fois qu’il ridiculisait un “mé- 
chant”. Dans Tintin au pays de l'or noir, à 
quelques pages de la fin, Müller, plutôt que 
de se rendre, décide de se tirer une balle 


*Auteur de Tintin et moi - Entretiens avec Hergé, Casterman 2000 





Allan Omar Ben Salaad 


G. et Maxime Loiseau 


Jorgen 


Mitsuhirato 





Alonzo Perez Ramon 


dans la tête avec le pistolet que lui a remis 
Abdallah: l'engin, truqué, ne réussit qu’à lui 
couvrir d'encre le visage. 


L’irruption de Rastapopoulos dans Vol 
714 pour Sydney est typique de la technique 
narrative d’Hergé. On entrevoit, de dos, deux 
hommes côte à côte. L’un est coiffé d’un 
Stetson, l’autre d’une casquette de marin. 
«Et voilà! Opération Carreidas pratiquement 
réussie!» Cela sonne comme un rappel de 





Wronzoff Müller 


la poursuite dans la montagne, à la fin des 
Cigares du Pharaon, où, de la même ma- 
nière, le dessinateur ne montrait au lecteur 
que le dos d’un individu en trench-coat et 
chapeau, lui laissant le soin de deviner son 
identité. Ici, pour le lecteur attentif, un cor- 
donnet noir le long de la joue du cow-boy 
trahit la présence du monocle de Rasta- 
popoulos. Autre technique favorite du dessi- 
nateur, l'identification par la voix. Tintin sur- 
saute en entendant quelqu’un crier un ordre: 


Sur ces deux pages: 
méchants et mauvais 
en tous genres. 
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et ravl de vous ac- 
cuerllir sur cette île ! 


«Cette voix?» À la case suivante, son ennemi mortel se 
tient devant lui, triomphant, comme à la fin du Lotus 
bleu. «Rastapopoulos!» «Ravi de vous accueillir sur 
cette île! Votre surprise fait plaisir à voir!» ironise le 
bandit, qui poursuit, concluant sa tirade d’un rire sardo- 
nique: «Ah! vous qui pensiez que ce pauvre Rasta- 
popoulos avait été dévoré par les requins de la mer 
Rouge! Ha! ha! ha!» Le Stetson de Rastapopoulos est 
encore plus imposant que le couvre-chef qui le protège 
du soleil du désert dans Les Cigares du Pharaon. Hergé 
confia à Numa Sadoul qu’ilen était particulièrement fier: 
«J'aime beaucoup son chapeau. J'en ai acheté un sem- 
blable aux États-Unis, à Rapid City, une petite ville du 
South Dakota. C’est un magnifique Stetson, dur comme du 
bois, absolument indéformable.» Il couronne en quelque 
sorte la déchéance de Rastapopoulos, dandy vaniteux 





D.R. 
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à Mais qu'est-ce que j'ai 
. fait à Lucifer pour PC 
fout ga 71... C'est injuste, 


à la fin ! 








Page de gauche: 
<<< Hergé et son Stetson, chez lui en 1973; 


<< case extraite de Vol 714 pour Sydney; 
< quelques modèles du célèbre chapeau. 


(i-dessus: 
case extraite de Vol 714 pour Sydney. 








des premières aventures aujourd’hui mué en 
personnage vulgaire. En un sens, il en est 
moins menaçant, ce qu’Hergé corrigera par 
la suite. Dans ce récit, Rastapopoulos n’est 
plus qu’une caricature. Ses crises de colère 
à répétition sont paroxystiques, son crâne 
chauve se couvre de bosses, ses vêtements 
d’un goût douteux sont réduits en loques. Sa 
sortie de scène est plus énigmatique que ja- 
mais: il quitte son canot pneumatique pour 
grimper dans une soucoupe volante, une en- 
torse au réalisme inhabituelle chez Hergé. 
Celui-ci mettra d’ailleurs en doute la perti- 
nence de cette séquence. 


L’'ULTIME RETOUR 


Est-ce la fin du voyage pour Rastapopoulos? 
Il est absent de la dernière histoire achevée, 
Tintin et les Picaros, dans laquelle Tintin re- 
trouve l'Amérique latine. Cependant, même si 
un épais mystère plane sur la dernière aven- 
ture à jamais inachevée et s’il n’y est jamais 
formellement identifié, c’est bien Rastapo- 
poulos, expert en travestissements comme 
Moriarty, qui fait là une ultime apparition 
sous les traits d’Endaddine Akass, le gourou 
emblématique de 7Zintin et l’Alph-Art. 
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Page de gauche et ci-dessous: 
extraits de Tintin et l’Alph-Art. 


Tintin et Haddock assistent à une confé- 
rence intitulée «Santé et Magnétisme» don- 
née par Endaddine Akass. En entendant sa 
voix, marquée d’un fort accent, le reporter 
s'interroge: «Cette voix! Certaines intona- 
tions me rappellent quelqu'un. Mais qui?» 
Plus tard, sur l’île d’Ischia, un appel télé- 
phonique le surprend dans sa chambre 
d'hôtel. Un interlocuteur anonyme le met en 
garde: «Écoutez-moi bien. Ily a un bateau qui 
repart dans deux heures. Je vous conseille 


vivement de le prendre. Le climat d’Ischiane 
vous convient pas du tout. Il pourrait même 
devenir très malsain pour vous!» «Ça, par 
exemple! Cette voix?» s’exclame Tintin. 
Comme dans Vol 714 pour Sydney, il est à 
deux doigts de reconnaître Rastapopoulos. 
En effet, selon les annotations d’Hergé sur 
l’une des planches préparatoires retrouvées 
de cette histoire incomplète, celui-ci «a subi 
une opération de chirurgie esthétique» et se 
dévoile devant les veux médusés de Tintin. 
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Ci-dessous: 

V extrait de Tintin et l’Alph-Art, 

Ÿ Compression Helsinki, 154 x 65 x 73 cm 
César, 1964. 


© Archives Denyse Durand-Ruel 





Sur une autre page de notes et de croquis, 
Endaddine Akass décrit à Tintin le sort ter- 
rible qu’il lui réserve: il va être transformé 
en statue humaine. À côté du chapeau façon 
fez, des lunettes noires démesurées, de la 
barbe et des cheveux longs, Hergé a tracé 
une flèche et entouré d’un trait rouge le nom 
de Rastapopoulos. Fini le Rastapopoulos 
ridicule et pitoyable: aussi sinistre qu’aux 
premiers jours, l’ennemi juré de Tintin est 
redevenu celui qu’il n’a jamais cessé d’être: 
Moriarty cherchant à se venger de Holmes. 
Qui aura le dessus? 


Sous son masque d'emprunt d’Endaddine 
Akass, Rastapopoulos surprend Tintin oc- 
cupé à examiner une série de tableaux d’ar- 
tistes modernes à la mode. La peinture n’est 
pas encore sèche. «Vous en savez beaucoup 
trop, dit-il. Vous comprendrez que vous aussi 
vous devez disparaître. Vous connaissez 
César?» «César... Jules?» répond le reporter, 
déconcerté. «Non, César tout court, le sculp- 
teur, l’homme des compressions. Tenez, en 
voici une! C’est aussi l’homme des expan- 
sions, comme celle-ci. Eh bien, mon cher, 
nous allons couler sur vous du polyester li- 
quide ; vous deviendrez une expansion qui 
sera signée César et sera ensuite authenti- 





fiée par Zolotas, l'expert bien connu. Ensuite, 
elle sera vendue, soit à un musée, soit à un 
riche collectionneur. Réjouissez-vous, votre 
cadavre figurera dans un musée. Et personne 
ne se doutera jamais que cette œuvre, que 
l’on pourrait intituler Reporter, constitue la 
dernière demeure de ce petit Tintin!» Il rit, 
du même rire sardonique qui, près de cin- 
quante ans plus tôt, à la fin du Lotus bleu, 
avait accompagné sa prédiction: il avait la vie 
dure et finirait «toujours par triompher». Le 
lendemain, à l’aube, un garde armé réveille 
Tintin sans ménagement: «En avant! L'heure 
a sonné de vous transformer en César!» 
Ainsi s’achèvent Les Aventures de Tintin. 


Le reporter échappera-t-il, malgré tout, à 
cette menace fatale? Rastapopoulos, à l’ins- 
tar de Moriarty, aura-t-il eu le dernier mot? 
L'œuvre inachevée laisse ces interrogations 
sans réponse. s 


Cette vorx. 


Ci-dessus: extrait 

de Tintin et l’Alph-Art. 
Rastapopoulos transformé 
en Endaddine Akass. 


Gi-contre: extrait 
de Vol 714 pour Sydney. 
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